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Chalicod oma muraria (pp. 114-1 28). Bellevoye found a nes t inside o f a workshop of 
a f r eind . Thiss-:cip was up agai nst the sid e of the house and had many ·,vi ndows l ike 
an art ists studio . However , t he side opposi t e the ent r an ce was clo sed of f with 
boa rds ove r whic h were pl aced lat he s of a i:'ew ems. width . The be e had gain ed 
entran ce t hrou r.;h some cre vi ce whi ch was not f ound , since t he windows had not been 
opened in sev eral yea r s . 'l'he bee had built he r ffl#,1.H masonry nest in a crac k 
betw een lat hes. The firs t r ow of ce lls was strai ght , f ol lovnn g a crack until a 
corner was met. Then t he bee sta rt ed an ot he r ro w on t oll o._ t he first whib.h was 
less re Eular and a th ird row, still l ess r egu la r on th at one . Some parts of the 
ne st wer e made of ye l low earth and oth ers of black earth. Belle voye did not 
obs erve th e bee bu l ding the nest (and s,:ys he ha s never bef ore observed a 
muraria nest), t he re fo re, he quotes a descri ption oft , e a ctiviti es of this be 
giv en by Vi ctor Rendu who took his des cri ption f ro m the works of Rea:umur and 
Duhrunel. He br ought the nest# h ome and pla ced t hem in a south ern exposure to 
re pro duce the con di tions fro m whic h they were taken. On May 28 many smal l 
pa r asites §Monodonte merus'l/,.J/#N~## ni tidus) emer ged. He coll ected more t ha n 3 hundred 
of thes e. He then obt a ined males a nd females of th e bees ( f rom June 14 to July 8). 
The owner of the wor ks hop , whi le r epairi n~ the key hole, found f our empty cocoons 
of c . mur aria in th e keyh ole. In t he sprin g Bellevoye found in a corn er of the 
shop a le af -n est of some Mega chil e. This nest was t ermi nat ed by a ea rthe n nest 
of Chalicodo ma. lh e Megac hi le had evi dently not f inishe d he r nes t and the ChaUit odoma 
had taken over the site. 4he Mega chile nest was peirced by small hole s , givi ng 
evide nce that some parasite had r uined the nest. 
Iv!e r_;achilus centuncularis (pp .125-12 8). June, 1882, he f ound a fe male fin is hing a 
nest ( 6 cells) beneath a ro ck. June 8, 1883 , he f ound another f emale just starting 
the t hi r d ce ll of he r ne st benea th a rock. He didn't st udy t he constr uct i on, but 
collected th em. A 11r. F . de Saulcy gav e Bellevoye a nest of a Megach ile whi ch ,-as 
c oll ecte d near an ant nest. The le aves fn this nest were fr om be ech trees an d 
Belle voye concl uaes tha t this must be anot her spe cies, s ince ce ntu ncularis uses 
r ose l eaves. He then quot es Reaumur on th e nest - buildi ng activities of M. centunculari s. 
Osmi a bicornis (pp . 128-1 31). This port on of the article goes on in the same vei n . 
No obse rva ti ons a r e re ported by Bellevoye, mer el y a summary of Reaumur an d other 
$Ht wor kers in a semi- pop ular vein. He doe s say that he has f ound sh ells wi.th 
two and even six ce ll s of O. bicornis • The bee uses Helix nemoralis and hortensis 
but t he nest wi th six ce ll s was in a Heli x pomatia shell. 
OBSERVATIONS 
~UR LE 
Ct1ALICODO)IA l\lllRARIA, LE l\JEGACIIILUS CENTUNCULARIS 
ET L' OsmA BICORNIS 
a ux environs de l\letz 
par AD. BELLEVOYE. 
Tout le monde connaît les travaux de l'abeille à 
miel, la précision avec laquelle elle consiruit les 
ce:tules qui doivent conteni1· sa progéniture et son 
merveilleux instinct de Société; dans la ruche 
chacun est occupé sans la moindre perte de temps 
pour la prospérité commune. 
On a moins souvent l'occasion d'observer les 
trawux de quelques espèces d'abeilles solitaires, 
qui ne sont pas moins douées de cet admirable ins-
tinct de construction, mais dans des genres tout 
différents que l'Apis mellifica; je veux parler de 
l'.abeille maçonne, (Chalicodoma mu1·aria,) et de 
l'abeille découpeuse de feuilles (.1/egacltiluscenlun-
culm 'is.) Dans ces deux espèces il n'y a point de 
neutres et les femelles seules construisent des nid:,; 
divisés en cellules; chaque cellule contient une 
provision de pollen et un œuf lluquel éclot une 
larve qui trouve sa nourriture toute prête; . la larve . 
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arrivée au terme de sa croissance se forme uné 
coque oblongue, se transforme en nymphe et quel-
ques temps après en insecte parfait. Les femelles 
sont fécondées par les mâles dans la même année ; 
elles hivernent et après a voir constrnit leurs nids, 
elles meurent sans voir éclore leur postérité. L'es-
pèce que Réaumur ( 1) a désignée sous le nom 
d'aueille maçonne et qu' il a observée sur les murs 
de sa campagne â Contlans, porte comme nom scien-
tifique celui de Chalicodoma Mu1'm·ia Fabr. 
li ne m'a encore été donné qu' une fois d'observer 
les nids de cette espèce. Au mois d' Avril de l'année 
1883, ~I. Richon m'ayant dit qu'il avait trouvé dans 
sa campagne au Sablon un travail fort curieux exé-
cuté par un insecte qu' il ne connaissait pas, m'invita 
à venir le voir, et me permit d'en prendre ce que 
je voudrais . Voici dans quelles conditions se trou-
vaient les nids de ces abeilles. - A côté de la mai-
son, il existe un atelier situé au Ier étage, cet atelier 
est vitré comme un atelier de photographie, mais 
le côté opposé à l' entrée est fermé par une cloison 
en planches dont les joints sont reconverls par des 
lattes de quelques centimètres de largeur ; c'est 
dans l'angle formé par ces lattes que la on les 
femelles deChalicodoma 011t commencé par adosser 
leurs constructions de tubes quadrangulaires con-
tenant les cellules sur une lo11gueu1· de près de deux 
métres. Arrêtées en haut par une corniche faisant 
(1) Voir, Mémoires sur les insectes tome 6; 3• mémoire p. 57. 
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saillie, les femelles ont 1·ecommencé une nouvelle 
ligne de tub1·s adossée 11 ln prrmière, mais comme 
l'extérieur est assez irrégulier cette deuxième ligne 
commence déjà à n'être plus aussi droite que la 
première ; puis la troisième déviait de plus en plus 
selon divers degrès d'obliquité; quelques morceaux 
étaient même isolés ; certaines parties de ces tubes 
so11t d'une couleur jaunâtre, tandis que d'autres 
sont 11rcsque noirs. Enfin je dois dire qu~ la tem-
pérature était fort élevée, ( 40° environ) et que les 
fenêtres de cett.e pièce n'avaient pas été ouvertes 
depuis plusieurs années ; mais, par où ces abeilles 
s'étaient-elles introduites? nous n'avons pu le dé-
couvrir ; quelque petit trou dans une planche 
n'aura pas échappé au Chalicodonia, et trouvant cet 
intérieur bien disposé pour mettre sa prngénilure à 
l'abri, il en a profité sans s' inquiéter du propriétaire. 
Pour l.1 façon de construire son nid, comme je 
ne l'ai pas observé moi-même, je ne puis mieux 
faire que de donner la description minutieuse de 
Victor Rendu (1) qui lui-même s'est servi des con-
sciencieux travaux de Réaumur et de Duhamel. 
Chez lui, poinl de palais comme ch-!z les abeilles; ni Crises, 
ni corniches, ni chapileaux ; rien qni ressemble aux caprict>s 
d'une éléganlP, archileclure; son 11id est des plus modt'stes, 
el lellement simple à l'exttlrieur, qu'on n'y devinerait pas l'art 
avec lequel il est bâti : toul au plus, y soupçonnerail-on le 
logis d'un insecte: il mérile, pourtJDl, allenlion. Plusieurs 




◄·ellules posées les unes près des autres, cachées sous une 
c·alotlc géoéralti de mtlmc matières, el semhlahles à des plaque~ 
de boue projetées ronlre un mur et s'y confondant pnr leur 
rouleur terreuse, disent, tout d'abord, peu de chose à l'ima-
~ination; mais, pour pen qu'on ait l'habitude d'observer, on 
s'aperçoit bien vite qu'elles sont l'ouvrage d'un insecte in-
dustrieui: . 
Les murs tournés au nord n'en présentent jamais de vestiges ; 
les murs exposés au midi sont ceux où l'on en voit le plus, t'I 
si l'on eu trouve à l'est el à l'oue~t. ce n'est qu'aux endroi 1s 
que le soleil échauffe pendant plusieurs heures. Ces µlaqul'~, 
d'un aspect grossier, reufermeot les nids du Mégachile; ponr 
que les larves puissent se développer et arriver il l'état de 
nymphes, il faut que le soleil les pénètre, les mûrisse; sans 
rela elles avortent; ainsi s'explique l'orientation spéciale du nid. 
Les femelles seules sont chargées de tout re qui conccrnti la 
conservation de la postérité; les màles se co111e11lent de bu• 
tiner et folâtrer. 
Les nids sont faits de matériaux auxquels le temps donne 
presque la dureté de la pierre. Le Még~rhile se garde bien de 
les attacher sur des murs enduits de crépi, l'appui de la base 
serait. dans ce cas, moins solide que le corps du bâtiment ; 
jamais pareil hévue de la part de nos insectes. Les pierres de . 
taille sont ce qu'ils prèfèrenl pour y attacher leur nid, ils le i 
suspendent aux endroits lt:s plus solhfos. Des plinthes, des 
entablements sont-ils eu sa1llie, forment-ils des angles avec 
le plan du bâtiment, c'est là que les )1 égachiles travaillent le 
plus volontiers; le nid, logé dans uu angle, s'y trouve bien 
mieux assis que s'il était appliqué contrti le plat du mur; on 
en reoconlre cependant dans cette dernière posilion, mais la 
science des maçonnes n'est pas pour cela en défaul : il suffit 
de délacher un de leur nids ainsi placés, pour voir que la 
pi.,rre q11i lui sert de base esl hérissée d'inégalilés, et offre, 
en conséqueuce, dfs points d'altache é11uivalanl à ceui: d'un 
aniile, 
La manière dont le Mégachile bütit son nid est la parlie la 
plus curieuse de son histoirn Bien choisir l'emplaremeot est 
son premier soin ; il s'orcuppe ensuite d'aller à la recherche 
des matériaux de construction, de les préparer, de les charrier 
et de les mettre en œuvre. Le nid qu'il s'agit de bâtir réclame 
uo mortier dont le sa hie formera la hase; mais touttl espèce 
de sable n'est pas indifférente ; le gr:ivier et le sablon, par 
exemple, ne conviennent pas; le llégachile choisit grain à 
gr:1in, le sable qu'il veut employt>r. Avec ces dents, 11ussi 
fortes et aussi larges que celles de l'aheilhi, il pétrit p!nsieurs 
grains les uns après les autres, mais ce n'est pas, un à nn, qu'il 
les transporte, il sait mieux ménager le t1Jmps; d'ailleurs, 
pour composer du mortier, le sable oe suffit pas, il ne prend 
corps qu'aut~nt qu'il est lié avec de la chaux éteinte ; en 
guise de chaux, le ~ilgarhile f,1it sortir de sa bouche une 
liqueur visqueuse dont il mouille un grain de sable ; une fois 
humecté, celui-ci se colle contre uo deuxième grain, lequel, 
mouillé à son tour, s'attache à un troisième: de cette aggluti • 
nation successive résulte une molle où il entre toujours un 
peu de terre pour rendre le tout plus facile à pétrir. 
Quant l'insecte a trouvé do sable à son gré, il vient y pren-
dre tout celui dont il a besoin ; selon toute probabilité, il le 
trie avec minutie, car on le voit s'aballre en certains endroits, 
cherchant les particules les plus fines et les faisant passer sur 
ses mandibules; aillllurs, il répète le même manège, avec 
cette différence cependant, qu'il ajoute quelques parct,lles de 
~ravier a son premier lest ; lorsque la charge est complète, 
il gagne l'édifice où doit se construire le nid. 
On sait déjà qu'il se compose de plusieurs cellules ; toutes 
sont pareilles et d'égale capacité; chacune d'elles, av;nt d'être 
fermée, présente la ligure d'un dé à coudre. Le Mégachile les 
bâtit les unes après les autres, c'est-à-dire qu'il ne commence 
la seconde, que lorsque la première est terminée, et ainsi de 
suite. L'ordre dans lequel Je travail eH conduit n'olTrt rien de 
particulier, dit Réaumur; une plaque circ11laire1 composée Ife 
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plusieurs pelolles de mortier ap11liquées les un es auprès des 
autres, forme la base sur laquelle doit s'élever une petite tour 
ronde, en mellanl successivement des assises les unes au-dei.i.us 
des autres. La maçonne qui arrive chargée de mortier, se 
pose sur le bord même qu'elle veut élever, elle y reste un 
instant tranquille, la tête tantôt en has, tantôt en haut ; elle 
tourne el retourne ensuite, à plusieurs reprises, avec ces pre-
mières jambes et ses dents, la petite molle qu'elle a apportée. 
Son plan est tiré d'avance. Elle s'assure de l'endroit où le 
mortier doit être appliqué; les dents qui le tiennent sont aussi 
les instruments qui servent à le mettre en œuvre; en le pres-
sant, elles le façonne et le rendent propre à s'ajuster exacte-
ment contre le point auquel il doit être allaché ; · est-il trop 
épais. les dents l'amincissent en faisant glisser des grains sim . 
plemenl retenus par une liqueur peu consistante . Les jambes 
aident à soutenir le~ grains de sable ; les unes se trouven1 
en dedans de la cavité, les autres en dehors; par leur pression 
et au moyen de petits coups répétés, elles contribuent à la 
perfection de l'ouvrage : si la molle de sable est trop grosse 
pour la place qu'elle doit remplir, le Mégachile en retranche 
une partie; nos maçons ne font p.1s autrement. 
Outre la position el l'allitude où l'on vient de voir l'insecte 
il en prend beaucoup d'autres; d'ordinaire, il fait entrer sa 
tête dans la cellule, comme pour voir l'efJel produit par la 
matière employée el pour juger s'il n'y a pas quelque chose 
à rectifier. Il se montre moins difficile pour l'extérieur du 
nid, quïl laisse graveleux, que pour la cellule dont il polit 
l'intérieur autant que le permettent les matériaux choisi pour 
sa confection. Remarquons ici que le Mégachile mouille, 
derechef, la charge de mor,ier, afin de lier davantage les 
grains de sable et de les rendre pins aisés à pétrir. 
Chaque cellule doit avoir environ trois centiml!tres de hauteur 
el près de douze millimètres de diamètre, c'est presqu'un 
monument; l'insecte cependant l'achi:ve dans l'espace d'une 
journée; il est vrai, il n'épargne ni -peines ni voyages. 
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Le travail de bàtir n;est pas le seul auquel le Mégachile 
doive se livrer. Une cellule n·est pas plus tôt éle,ée aux deux 
tiers de sa hauteur, que, par une admirable prévision de l'a-
venir, la mère songe à 1taroir le buffet de ses petits. La 
nourriture qu'ils réclament est. à peu de chose près, la même 
bouillie dont se nourrissent les Xylocopes, les Bourdons; des 
poussières d'étamines délayées avec du miel en forment le 
food. L'habitation de la future larve est calculée sur la quan-
tité de provision qui lui suffira pendant ce premier état; avant 
donc d'avoir achevé la cellule, notre insecte cesse de trans-
porter des matériaux à .mortier, il est tout enlier à son rôle 
de mellifère, courtise assidûment les fleurs et butine le plus 
qu'il peut; enfariné de la tête aux pieds, il gagne sa cellule, 
et y fait tomber avec sa brosse lous les grains de pollen qui 
se sont embarrassés entre ses poils. 
Tarit que le pollen est à l'état pulvérulent, _la provision ali-
mentaire n'est qu'ébauchée, il faut qu'elle soil arrosée de miel 
et qu'elle devienne onctueuse pour posséder Ioules ses qualités 
ou tri lives: le Mégachile y dépose un œuf, sa lâche est achevée; 
il ne lui r~ste plus qu'à fermer l;i cellule av.ec un couvercle 
de morlier. C'est donc dans une loge murée de tou1es parts 
et scellée hermétiquement, mais où il.entre cependant un peu 
d'air à travers les parois, que la larve doit éclore; elle y 
trouvera tout · ce dont elle aura besoin jusqu'à sa transforma-
tion en insecte parfait; sa mère a fini son rôle ~is-à-vis d'eile. 
()ès qu'une première cellule est construite, souvent même 
avant qu'elle soit entièrement terminée, la ma,:oone jelle les 
fondements d'une antre loge qu'elle remplit comme la première. 
Elle les pose les unes auprès des antres sans les aligner avec 
régularité; loin de là, elle leur donne des inclinations diffé-
rentes par rapport au plan où ell, s sont placées. Telle cellule 
est couchée sur le mur, tandis que telle ant~e est appuyée 
perpendiculairement et que plusieurs orcupent des positions 
inlermédiaires. Des cellules cylindriques, fusseo1-elles rangées 
aus~i régulièrement et aussi près que possible _les u!les ~_es 
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autres, russent-elles, même, toutes parallèles, laisseraient des 
vides; les différentes inr.linaisons qu'elles affecknl augmentent 
considérablement ces vides, el r.e n'est pas sans dessein de 
la part de l'insecte: il sait qu'en les remplissant de mortier, 
le nid n'en sera que plus solide, il ne manqoe pas de le 
fortifier ainsi. Il fait plus encore; non content de garnir 
de mortier, l'intervalle qui sépare les cellules. il enveloppe 
le tout d'une calolltt commune, de sorte que le nid prend la 
figure d'un mHsif de mortier très-dur, perré, dons slln inté-
rieur, de plusieurs trous cylindriques, el ca,~hant enlièrem,ml 
les cellules: son contour arrondi est presque toujours oblong. 
Que se soit pour lui donner plus de solidité ou ~implemeut 
pour économiser le travail, toujours l'enveloppe extérieure 
du nid est construite avec un sable moins fin que celui des 
cellules: elle est composée de gravier~ relativement lrils-grog, 
disposés avec b_eaucoup de symétrie. 
Toul en supposant qui: le mur d'enct:inlt1 dont le Mégachile 
prolége son nid serve à ltii donnt1r plus de consislancP., il se 
pourrait que celle rorlilication eût encore un autre but plus 
essentiel, celui de défendre les petits contre les maraudeurs. 
La société des animaux, pas plus que celle des hommes, n'est 
exempte de convoitises; il est des inse,:tes qui aimtmt à jouir 
sans travail et qui profttent volontiers du bien d'autrui. On 
a _vu. maintes fois, tandis que le Mégar.hile était en quête de 
nwt~riuux de construction certains fureteur entrer, sans façon, 
dans une rellule commencée, la visiter en tous sens .• et faire 
mine de la ragré1•r, comme si elle leur appartenait. La prell'Ve 
qu'ils étaient poussés par une mauvaise intention, c'est qu'à 
l"arrivée du propriétaire, il;; ne lui cédaient nullement la plar.e; 
celui-ci était forcé d'user de violence pour reconquérir ses 
droils: de là, pugilat, coups el blessures. 
Uuhamel a été souvent témoin de ces luttes ; elles sont ~i 
opiniâtres, qu'elles durent des heures entières. C'est en l'air 
que se livrent les chocs les plus rudes En général, les d9UX · 
adversaires volent l'un vns l'autre, tête contre tète; le plus 
élev.é a ordinairement l'avantage. Attrape-t-il l'ennemi placé 
au-dessous de lui, il le heurte avec violence pour lt: précipiter 
à terre; l'autre cherche à parer lt: coup en plonge,rnt ou en 
volant à reculons. Il arrive parfois qu'allant h la ren<'ontre 
l'un de l'autre, ils se choquent si fortement, qu'étourdis de 
ce coup réciµroque, ils tombent tous deux à terre; ils ne 
lâchent pas prisa pour cela, le combat ne continue que de 
plus belle. Ils se sai~iss1mt par les jambes, cherchent à se 
renverser, roulent el culbutent l'un sur l'autre. A roup sûr, 
ce serait le moment de faire usage du dard enwoisonné dont 
ils sont armés; mais s<>il qne la fur,mr les aveugle au µoint 
de n'y pas songer, soit que, d'égal11 forc1i sur l'esr rimt: et 
également bien cuirassés, il~ sachent évittir toute blessure 
mortelle, ces combals acharnés se terminent sans que mort 
s'ensuive; l'iose.:te dont les forces sont le µlus vittl éµuisét:s 
lâche pied el prend la fuite; il est rare qu'il soit poursuivi: 
le vainqueur se contente de prllndre pos~ession 'de la cellule 
disputée. Les vil!UX nids abandonnés sont µJus sou veut l'objet 
de contestations que les cellules nouvellP.meot construites. 
Pourquoi'! On l'ignore. 
l.a pâtée destinée iJ l'allimentation des larves ne durtt que 
lé temps nécessaire à leur développe111enl, il n'en reste plus 
dans la cellule lorsque leur accroissemem est complet. Le 
vers songe alors à se faire on logement sµécial pour se mé-
tamorphoser en nymphe; il s,1 Ille une coque• de soie d'urt 
tissu exlrèmement serré, qui n'adhère, en aucun point, aux 
parois de l'alvéole et n'en remplit pas la ,·avité. Pour sortir 
de prison, il n'a pas grnnd effort il raire, le résenoir d'eau 
qu'il possède lui 1\pargoe toute difficulté; il lui suffit d'humec-
ter l'enveloppe pierreuse du nid; à mesure qu'une portion 
du mortier est dé1re111pée, il la détache avec ses mandibult's ; 
la b3rrière tombée, lïnsecte prend son vol el remµlit, à son 
tour, le rôle qui lui a été assigné. 
A voir l'épaisse muraille qui protége le nid, du Mégachüe. 
il semble que ses petits n'aient rien à craindre des ennenw, · 
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du dehors: ils sonl pourtanl, qudqudois, la proie d'uu auda-
cienx brigand. La mère 11ui vienl de conslruire Ullll cellulr, 
a beau raire une garde assidue el passer la nuil dans son 
logis, la tête tournée vers le fond de la cellule, la maison 
n'est pas il jamais fermée aux rodeurs. Le Mégachile ne peut 
rester toujours chez lui; il est ohligé de sortir, de temps à 
autre, ne serait-ce que pour alltir chercher ses matériaux de 
construction, approvisionner son nid, ou même pour aller en 
quête de sa propre nourriture . Ces absences, si courtes qu'elles 
soient, sont ùn vrai danger qu'il ne peut éviter. Le Clairon 
des abeilles est là, dans le voisinaitc, qui guelte tous ses 
mouvements. Il a vu hi Mégachiltl sor1ir; sans perdre de 
1emps, il se glisse dans ces pénates, y pond un œur et se re-
tire aussitôl. C'en esl fait de la postérité de la pau.re maçonne. 
De retour au logis, elle achève ses r.ellultls, les remplit de 
p*tée, el pour plus_ de sûrelé, elle mure ses œufs el ses pro-
visions d'un couvercle; pauvre mère I elle ne se doute pas 
qu'avec sa progéniture elle a enfermé l'œuf de son plu& cruel 
ennemi, el qoo Ioules ses précaulions n'onl abouti qu'à meure 
le loup dans la bergerie. Loup cruel, en elîel, el qui n'y 
va pas de main morle. Ce n'est ritin pour lui que de manger 
le ver de la cellule où il est né si illégitimemen_t; à l'aide de 
ses fortes deols, il perce les cellules voisines, égorge une 
seconde larve, puis une troisième, puis une quatrième; presque 
Ioules y passent: heur<.iux s'il en échappe quelqu'une pour 
réparer les infortunes de celle famille ravagée 1 
Ayant emporté chez moi les nids de Chalicodoma 
je les plaçai dans une boite que j'exposai au midi, 
afin que les larves contenues dans ces nids se 
trouvassent dans des conditions à peu près ana· 
logues à celle où elles étaient au Sablon et j'atten-
dis les éclosions ; mais dès le -:28 !\lai je vis appa-
. raître plusieurs parasites se i,romenant sur ces nids, 
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et tous les jours je constatai des éclosions plus nom-
breuses de ce parasite dont j'ai recueilli plus de 
trois cents exemplaires sans com11ter ceux que j '.ai 
laissé échapper; un petit trou rond me montrait les 
coques qui avaient contenu ce parasite (1). Je corn .: 
mençais à croire que toutes les · larves de Chalico'-
doma étaient devenues la proie de ces · parasites, 
lorsqu 'enfin le l 4juin, je vis apparaître une femelle; 
du 14 juin au 8 juillet j'obtenais huitremelles .ct 
un seul mâle ; deux ou trois larves étaient parve-
nues à l'état de nymphes. , ., , 
Le clairon n'est donc pas le ·seü1r1'eririê füi1·dÎï 
Cltalicodoma . . M. le Dr Dours dans son catalogue des 
hyménoptères de France signale: Holopyga ovàtâ 
et lled!1chrum lucidulum (to~s · deux ·de ' la famillé · 
des Chrysides ) comme parasites . du Chalièodomà 
mura ria; celui que j'ai trouvé à \<;_l~ est urie espé-
ce dë la famille des Cltalcidites :· .. M: ,\ndré 1âûqùel jê 
l'ai envoyé, me l'a déterminé, sous le nom ·de Afot 
· nodontemerus nitidus. ~I. le Docteur Géraud :, 
(Annales de la Société entomologique de France 
page ll>I, année 1869) signale un autre bymènoptèrè 
_ Alellitto l•ia Audouini West. qui serait lui-même 
parasite dn Alonodontomerus aussi bien que dù 
Chalicodoma Mu1'at·ia; ce natûralistè '_'à·rericônt r'é . 
( 1) Une nouvelle éclosion de ce parasite a eu lieu celle 
ai,née au commencement de juin dans les, mêmes-nids que 
l'année passée, quoiqu'ils·,nê \ éôntenaient;~p lüslf d~:,1arvès de· 
Chalicodoma. 
ces deux parasites ensemble dans les ni1ls de Chn-
lfoodmna à Vienne en Autl'iche cl. à Grenoble. Il a 
pu suivre leurs lransformations el constater la façon 
dont la petite femelle du Melittobia perfore les cellu-
lt>s de l'abeille, comment aussi sa larve se développe 
aux dépens de nymphes de Monodonlomerus . 
Enfin \1 ~ Richon ayant eu à la fin de l'année, à 
faire exécuter une répualion a la sermre de cet 
atelier, a tronvé dans la serrure même un groupe 
de quatre cocons dont les habitants s'étaient en-
volés. La forme de ces qm,tre cocons recouverts 
de terre comme les tubes trouvés après la cloison, 
est bien plus ovalaire et ressemble tout a fait à ceux 
figurés dans Réaumur (et Victor Reml11)(l). Au prin-
temps, j'avais trouvé également dans 1111 coin de . 
cet atelier vitré, à terre, un étui de feuilles, travail 
du Mégachile du ·rosier ; mais cet étui présentait 
une .particularité , c'est qu'il était terminé par un . 
travail en terre se :ublable à celui du Chalicodoma . 
Le \légachile du rosier qui avait commencé son · 
travail avec des feuilles est-il venu à périr et a-
t-il eu pour successenr un Chalicodoma qui nura 
voulu s'emparer du travail dn Mégachile et le con-
tinuer? Ce qu'il y a de certain c'est que le travail . ,~--•··. 
1du Mégac_hile n'a pas abouti, car un petit trou dans · 
les feuilles envelo1 •pant les coques, indique que 
quelqu'hyménoptère parasite, . après s'~tre .nourri 
(1) Voir ce groupe ·de qu;ilre cocons en A sur· la photo-
graphie destinée au Chalicodoma muraria el son nid. 
LE ME GACHILU S CENTUNCULARIS. 
J'ai trouvé en Juin 1882, sous u11e piene an bord 
tle la route de Rozérieulles une femelle de Mégachilc 
en train de confectionner sou nid ; déjà six cellules 
étaient closes et elle les réunissait probableinerit en 
les enveloppant de feuilles, 101 sque je l'ai surprise. 
Le 8juin 1883, j'ai également trouyè sous une piërre 
au bord d'un bois à Vàux, une femelle en train de 
l'aire son nid ; deux cellules seùlèment étaient corn ~ 
piètes, et quelque feuilles découpées en ovales al-
longé, et d'antres en rond étaient préparées pour 
en exécuter une troisième, lo~s_qt!~ je m'en suis 
emparé à regret : J'aurais préféfé pouvoir visiter 
le nid à ,dill'é:·entes reprises, en surveiller l'agran-
dissem~~t et pouvoir observer les manèges ingé-
nieux de notre Mégachile pour fo1;mer une colonie ; 
habitant la v_ille, je n'ai pu le faire, et j'ai dû me con-
tenter de ravir à ·la pauvre mère le commencement 
de son travail. 
, ; Enfin··, notre cher Président, Féli~ien de Saulcy, m'a 
remis quelques cellules de Alégacltiiequ_'il a trouvées 
(1) Voir cet étui en·· :B ·silr la phJl01lraphie, des1inée au 
Mégachilùs centuncularia ; 
., 
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à Norroy le Sec au bortl d'une fourmillière. - Ces 
cellul es ne sont 11as com1wsées de feuill es de rosier, 
comme celles trouvées aux environs tic ~lctz, mais 
elles paraissent être faites aux tlépens de feuilles de 
hêtre. C' est peut-être le trnvail d'une autre espèce 
de ~légachilc car le .Il. pyrina, choisit les feuilles 
tic poil'ier, le li/. Cine ta les feuilles de Bourdaine. 
N'ayant rias obsel'vé pal' moi-même l' établisse-
ment des remarquables travaux du ~légachilc 
j ' aul'ai encore recours à 11otre ancien naturaliste 
français, Réaumur le grand et fidèle obs ervateur tic 
la nat.urt:, qnî décl'it dans tous ses détails la façon 
dont s' y prennent les ~légachiles, pour . découper les 
feuilles, les rouler, ainsi que toutes les évolutions 
qui r . mplissent la vie de ces intéressantes abeilles. 
li les distingue des abeilles sociales, en en formant 
un genre particuli er qu'il désigne sous le nom ·de 
/>roabeilles, dans son ,~me méD}Oire aya 11t pour till'C: 
Des abeilles qui creusent la terre pour y faire leurs 
nids, et des abeilles coupeuses de feuilles ou de 
celles qui font de très jolis nids avec des morceaux 
de feuilles. 
Réaumur raconte dans une histoire fort curieuse, 
comment il a été amené à s'occuper du Mégachile. 
Voici le fait: 
« Dans les premiers jours de Juillet 1786, le seig-
neur d'un village proche des Andelys vint voir l'abbé 
Nollet; il était accompagné de son jardinier qui .• 
avait l'air fort consterné. Cet homme s'était rendu 
à Paris pour annoncm· à son maître qu'on avait jeté 
un so1·t sur sa terre. Il avait eu le courage, car il 
lui en avait fallu pour cela, d'a11portcr les pièces 
qui l'en avaient convaincu ainsi que ses voisins et 
qu'il croyait propres à convaincre tout l'univers. 
Il prétentait les avoir produites au curé du lieu qui 
n'était . pas éloigné de penser comme lui. A la vue 
des pièces, le maître ne prit pourtant pas tout l'effroi 
que son jardinier avait voulu lui donner; s'il ne 
resta pas absolument tranquille, il jugea au moins 
qu'il pouvait y avoir du naturel dans le fait; et il 
crut devoir consulter son chirurgie 'n; celui-ci, quoi-
que habile dans sa prnfession, ne se trouva pas Pn 
état de donner des éclaircissements sur un sujet' qui 
n'avait aucun rapport avec ceux qui avaient fait 
l'ohjel de ces études; mais il indiqua Mr l'abhé 
Nollet comme très capable de décider si l'histoire 
naturelle n'offrait point quelque chose de semhlable 
à ce qu'on lui présentait. Ce fut donc sa réponse 
qui valut à Mr l'abbé ~ollel une visite qui a servi 
à m'instruire. Le jardinier ne tarda pas à mettre 
sous ses yeux ces rouleaux de feuilles qu'il n'avait 
pu soupçonne1 ~ être faits que par main d'homme, 
èt d'homme sorc:cr: Outre 'qu'un homme ordinaire 
ne lui senil.)lait pas capable d'exécuter rien de pareil, 
à quoi bon les eut· il faits et à quct' dessein les eût-
il enfouis dans ta terre de la crête · d'un sillon; un 
sorcier seul pouvilit les avoir placés ·fa pour les faire 
servir à quelque maléfice. » 
..... , ' 
'-, -· .... 
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L'abbé Nollet assum le brave homme 11ue ces 
jolis ouvmges étaient faits par des insectes, et com-
me preu, ·e, il tira un gros vers de ces rouleaux. 
" Dès que le paysan l'eut vu, son air sombre dis 
parut, un air de gaîté et de contentement se répan-
dit sur son visage, comme s'il venait d'être tiré d'un 
all'l·eux péril». La visite finie, l'alJbé i\'ollet n'eut 
ri1•11 de plus pressé c1ue d'apporter à Réaumur les 
.rouleaux qu'il avait eu soin de retenir, et le granll 
naturaliste se rappela avoir vu des feuilles de ses· 
rosiers découpées de telle façon que les ~01·ceau~ 
qui manquaient à ces feuilles devaient avoir servi 
à former les rouleaux des nids de '.\légachile; il 
ob,serva alors alle11tivement pendant plusieurs a~-
nées, les abeilles qui se 1wsaient sur ses rosiers, 
les suivit jusqu'it leurs nids, et c'est le résultat de 
,,. · ses observations qui forme le /~me mémoire lie son . 
6111c volume sur les insectes. 
L'ÜSMIA BICORNIS. 
, __ Jc)1;1·1lJinerai en vous montrant une autre espèce 
d'abeille · solitaire, l'Osmia bicornis latr . . qui-ne se . . ; . - . ~ ... ~ .... -' ·-. . . ' . . ' 
donne pas .t~nJ de peine pour cons~•·uire, ~~ : nid; 
elle a remarqué des _ coquilles d'hélix /Je~Q_ralis_ e_t 
hortensis ,,dont l_e propriétait·e e~_t mort, soit qu'il 
ail été ,déyo_ré par le D1·ilus flavescen-~,. soit qu_\l 
soit mort .. 1rnp1~e_llc~ent et que S()n _c_orrs ait ; fai_t f~,. 
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11ùtm·e dPs larves de ùiplt!res ou d'autres insectes. 
\ ' est-ce pas une habilation convenable pou1· y 
placer sa 111·ogèniturc? Elle y sera en effet il l'abri 
de la pluie et du soleil ai11si que les provisions 
amassées par le ()l'évoyant 0 ,rnzia. 
, 
A la campa ,.(ne les petits paysans recherchent ces 
ht\lix pour mangrr la pâtée mirllée, destinée 11 la 
nourriture de la jeune larve. Dès la lin de Mars 
el au commencement d'Av1·il, lorsqu 'on ramasse des 
hélix vides au pied des haies exposées au soleil, 
il n'es t pas rare d'entendre bom·donner dans q11el-
11u' u11e de ces coquilles, une osmie déjà éclose et 
en tri in de perforer avec ·ses mandibules la calotte 
de la coque dans laqnelle elle a passé l'hiver à 
l'état de nymphe; quelquefois on rencontre deux 
cnques d'osmia dans une seule coquille et une 
seule fois j 'ai trouvé six coques ·dans une hélix 
pomatia. 
Aussitôt en lil.lerté les Osmia songent à la re-
production de leur espèce, et après l'accouplement, 
la femelle commence i1 s'assurer d'une hélix oû 
12 
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elle poncl nn œuf au foncl de la spire qurllc garnit 
ensuite de pollen des tlenrs jus1111' i1 environ la 
moitié de la coquille, puis elle laisse une petite 
chambre vide, probablement une provision tl'air et 
ensuite elle ferme la coquille rrnr une matière noire 
formant cloison; contre cette cloison elle amasse 
quelques petiles mottes de terre, sans doute pour 
augmenter les obstacles i1 ses ennemis. Quelque-
fois elle pond un second œnf et alors elle forme 
une seconde provision cle pollen pour nourrir la 
seconde larve qui doit sortir de cet œuf, puis elle 
forme par une seconde cloison, de sorte que les 
deux larves sont complètement sépa,.ées. Lorsque 
la jeune larve sort de l'œuf elle attaque la provision 
miellée que sa mère lui a emmagasinée et an fur 
et à mesure qu'elle grossit, elle descend dans la co-
quille jusqu'à la cloison; à ce moment sa provision 
étant épuisée, elle doit avoir al.teint le terme de 
sa croissance et elle se transfornrn en 11ymr1he apri!S 
s'être enfermée dans une coque d'une matière noire 
semblable à la cloison construite par la mère; je 
ne sais au juste 11 quelle époque de l'année s'opère 
cette transformation, mais je rossèdc des coquilles 
récoltées au 20 ~lai où la larve avait tléj11 absorbée 
environ le tiers ùe sa provision. S' il n' y a qu ' une 
éclosion dans l'année, cette abeille devrait passer 
à l'état de nymphe tout l'a11tom11e et l'hiver pour 
n'éclore que vers la fin de Mars ou le commence-
ment d'Avril, selon la précocité de l'année. 
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Lepeletier de S Lfargeau, indiqu, · des espèces d'Osmia 
(Tuucnsis et R,tfigastm ) qui lui avaient été en-
voyées d'Oran par son fils ; ces espèces virnient, 
l' une dans l'hélix vermicnlata et l'autre dans l'hélix 
pisana; mais cet auteur ne dit 11as que l'Osmia 
bieornis qui est eommune à Paris, dépose ses œufs 
dans les hélix de nos jardins. Ne connaissant 
pas d' auteur 11ui cite ce fait, je crois devoir le 
signaler dans notre bulletin. 


